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Gertrude Dubé, 10, 65; Bertha j 
Poitras 100, 65, Laura Beaulieu, I 
100, 74; Hubald Poitras, 80, 63; j 
Rose Dubé 100, 60 ; Laurette Cyr, j 
100, 60; Beaulieu, 100, 60; Ar- j 
mand Poiti-as, 70, 55 ; Amédée-Poi j 
tras, 80, 50 ; Albert Cyr, 85, 48; j j 
1. Bonnes notes,2 mauvaises notes I 

Grade VI. Gérard Dubé,3450,
100; Agnès Rioux 3225, 0; Val-i 
more Bérubé 1825, 550; Philippe1 
Bérubé 1100, 125 ; Armand Cor- ! 
mier, absent. Il

Grade V. Phjlomène Desro-1 
siers 2150; Olympe Poitrar, 2150;,!
Lina Laforge, 2100; Alfred La -f 
forge 2100; Mélanie Cyr, 2000, і 
300; Hector Poitras, 1500, 25 ; |
Benoit Poitras, 1500, 300; Cécile i,
Cormier, 200, 50. |j

Grade IV. Alma Levesque 26- |
50; Aline Levesque, 2600; Ger-: 
trude Poitras, 2000, 50; Rose Al-I 
ma Laforge, 2000, 50; Armand 
Marquis, 1000, 50; Pierre Rioux,1 
1000, 50; Alma Dubé, 700, 150;
Aurèle Laforge, 500, 200. |

Grade III. Véronique Bérubé,
2700; 25; Bertha Poitras 200; La 
uri Beaulieu, 1500, 125; Gertru­
de Dubé, 11Ô0; Esther Beaulieu,
900 ; Rose Dubé 800, 50 ; Armand 
Poitras, 700, 150; Amédée Poi- ORIGINAL - ATTRAYANT - GARANTI 
tras 675, 300; Hubald Poivras 

650, “10000” ; Laurette Cyr, 600,
50; Albert Cyr, 5Q0, 50; Noé Poi­
tras, 450 100.

Mari» A. Levesque, ,
Institutrice.

LE PAPE ARBITRE DES 
DISPUTES INTERNATIONALES

Ecole de
St-André de Madawaska AFFLUENCE de COMMANDES Si

)1 Notes de Cathéchisme, 2 Mo­
yenne d’Examens.
Grade VI. Philippe Bérubé, 100, 
87; Valmore Bérubé, 100, 86; Gé- 
hard Dubé, 100, 86; Agnès Rioux, 
100, 86 ; Armand Cormier, absent.

Grade V. Bénoit Poitras, 100, 
89 ; Léna Laforge, 100, 85 ; Hec­
tor Poitras, 100, 84 ; Olympe Poi­
tras 75, 84; Philomène Desro- 
siers, 90, 82 ; Cécile Cormier, 90, 
72 : Alfred Laforge, 100) 68 ; Me­
lanie Cyr, 70, 62.

Grade IV. Aline Levesque, 100, 
87 ; Rose Anna Laforge, 100, 80, 
Alma Levesque, 100, 80; Gertru­
de Poitras, 60 80; Pierre Rioux, 
100, 75 ; Armand Marquis, 85, 

72 : Alma Dubé, 100, 65 ; Aurèle 
f-a forge, 100, 58; Noé Poitras, 70,

Grade III. Véronique Bérubé, 
100, 86; Willard Poitras,"75, 78;

COUPON“'L’Eglise catholique est la seule puissance au monde 
pable de maintenir l’équibre européen”, dit un journal 
anglican.

ca-
* >Ce

Coupon
*

.
шщГчі

% Londres, 26.— Le “Churct Ті- j
mes” un journal anglican, com-1 composent la moitié de notVe 
mente dans les termes suivants nouvelle population, soit 33,592 
la suggestion du parti catholique personnes. Viennent les ouvriers 
allemand voulant mie le Pape ar- j ensuite avec 9,854, les mécani- 
liitre toutes les disputes interna- v'en-> avec 8,540 les domestiques, 
tionales. | les commerçants et les mineurs

”11 est intéressant de remarquer partageant1 le reste. Tous ces 
le parti catholique en Aile- 'immigrants ont arriêté dans di- 

magne auquel appartient le chan- verses provinces canadiennes, 
cellier Marx, demande que le Pa-, 1 Ontario étant la première pro­

chef de l’Eglise catho- vince à en bénéficier puisqu’elle 
îique, soit nommé arbitre dans я recueilli 34,062 p£rsonnes. Qué 
toutes les disputes Internationa- 1)CC v*ent ensuite avec 11,178 per­
les. I sonnes, puis les trois provinces

“Il demande de plus que 1*Г\1- ^es prairies avec 5 à 9,000, et' le 
lemagne refuse faire partie de la est échu aux provinces
Ligue des Nations à moins que le ri tir tes et à la Colombie Anglaise. 
Vatican n'en soit aussi membre. І Si Гоп ajoute encore à ce chif-. 

“Nous accueillons cette sugges-( ^re (^es immigrants celui des Ca­
tion sans réserve. Mainfes et nadiens émigrés aux Etats-Unis, 

maintes fois nous avons dit que S°R un Peu plus de 13,000 de 
• Eglise catholique est la seule ' !™а's à la fin de juiq, le Canada 
puissance au monde capable de s’est donc enrichi depuis le mois 

maintenir l’équilibre européen. \ r!c anvier d’une population de 
Quand l’Europe sera redevenue personnes environ,
catholique les dangers d’une guer 
re entre les nations européennes 
et les menaces à la civilisation cu-

Ct
;69c

est bon pour 'GE
M H

PREVIun
! 1 Vous visitez V 

intervales réguliè 
;nir les troubles 
iurvenir dans i 
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Baromètre &
Valant
$1.00

*
ie, comme!• fer

%.'

Les demandes pour ces baromètres ont été tellement 
nombreuses que notre approvisionnement, que nous- 
pensions suffisant,fut épuisé dans quelques jours. 

Nous avons Télégraphié immédiatement pour un 
autre lot qui est maintenant arrivé.

35;.
ma-

voir comment les faits ne font pas 
mieux entendre leurs leçons au­
près de nos gouvernants. Lors­
que les immigrants qui nous arri­
vent sont nombreux, ils s’en 
vont aux Etats-Unis, ou bien il 
У a du chômage au Canada. Di­
lemme qui se pose chaque année. 
Une année, nous souffrons du 

chômage, l’année suivante de 
l’immigration aux Etats-Unis, ou 
vicc-versa, mais le gouvernement 
canadien persévère et continue à 
nous faire venir 10 immigrants 
lorsqu’il nous en faudrait cinq 
tout' au plus.

BAROMETRE ;i

69c10c. extra pour commandes par la malle, 
pour couvrir les frais d’emballage et l’envoi. J.-B. MU

Edmundston, N.Quand la température devra être belle, les deux enfante 
seront dehors ; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
8 à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la nçige.

9 IMMIGRATION et CHOMAGE

ropéennes. en (lehorsvde ses terri- est un chiffre considérable 
toirs seront infiniment moindres,. une période de six mois

“Jusqu’à ce que cela advienne lorsque la pospérité n’est pas gê­
nons prétendons que Vabritage nér; le et que les affaires ne vont 
par le premier apôtre de la chré- Pas aussi bien qu’elles -ont déjà 
lientc serait’, à tous points de vue, été. A supposer que les immi- 
acceptable et уДісасе. Mais, est- gr?"ts continuent1 à entrer dans 
ce que le Pape, entrenprendra une* notre pays au même taux envi- 
tâche aussi pénible?” ron que l’an dernier passé jus­

qu Vu mois de décembre, nous at­
tendrons probablement les 120,- 
000 à 150,000. Le total laisse à 
penser, et il explique à lui seul 
pourquoi gouvernement’ fédéral, 
gou ernement provinciaux et 

| nicipalité se préparent à faire fa- 
, , . . xt ce au chômage qui nous menace
Le chômage sera intense- Nous déjà pour l'hiver prochaine. Cette 

recevons dix immigrants quand derrière saison étant toujours 
.1 nous en faudrait cinq- No- hez nous une saison mort' ;
mi nations en suspens. | laisse sans emploi une partie con-

side able de notre

STEVENS BROSLUI AUSSI !
—Vous Allez donc marier An-, 

thur ? Je cl'oyais que tout se ré­
sumait à un simple flirt. , —^ 

—Lui aussi le croyais.

I

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON. N. B.
0000000000000000000000000000000000000000000000

Ex“Le Devoir.”
I

■ SAMLettre d’Ottawa

M. E. W. Beatty parle à Iroquois FallsI ’IMMIGRATION 
PREPARE UNE CRISE Dansmu-

Il traite de nos problèmes de transport et de la question des taux. Nous devons 
maintenir le crédit de notre pays à l’étranger si nous voulons obtenir 

les capitaux dont nous avons besoin pour le développe­
ment de nos industries.

x

propre popu­
lating il va sans dire que le mal 
ne peut que s’intensifier avec 
non eaux ouvriers qui n‘’auront 
pas eu, tous, le temps de se re­
lou ner рюиг trouver des 

yens de subsistance.
Vais le gouvernement) fécjéral 

. . . . étant la cause principale du mal,loiiissnU pas de la vitesse acquise par suite (le sa politi ue d>immi. 
Liais tout vela a bien change, et gra.;on, lcs pr0vjnces4et les
les immigrants nous arrivent nicipalités devraient lui laisser 
maintenant, chaque mois, en nomi!e s, in de veiner aux chômeurs et 
bre très considerable. . | de 'eur donner à manger, s’ils

l est ce qu établissent dune ma. n.e„ ,rouvent. eux-mêmes.
- mere parfaite les statistiques off.-, C'est une chose effarante de 

cielles pour les six premiers mois 
de la présente année 1924. L’aug­
mentation a été très sérieuse se 
montant à 66 pour cent peur le 
mois de janvier, à 85 pour cent 
pour le mois de février, à 99 pour 
cent lorsque mars est! venu à 103 
pour cent avec avril et à 9 et 5 
pour cent pour mai et juin res- 
pec іvement. Ces mois, cependant 
sont les meilleurs pour l'immigra­
tion, surtout mars, avril et mai, 
et le fléchissement qu’indiquent • 
les chiffres de juin se continuera 
probablement jusqu’à la fin de 
l’année.

L’augmentation moyenne pour 
1es six premiers mois de l’année 
murante sur les six mois de l’an­
née dernière est de 43 pour cent.
Lous avons donc reçu 77,125 im­
migrants jusqu’à date, cette nn- 

ée, cpntre 53,592 durant la même 
,i vriode de l’année dernière, soit 
23,533 de plus.

Les immigrants britanniques 
qui sont plus nombreux que ceux 
de Van passé ont compté pour ;
37,191* dans ce nombre, soit 
augmentation américains, pour 

part ont diminué en 
k bre de 17 pour cent et ne comp- 

icnt que pour 8,671, tandis que 
1 "immigration des autres pays 
r ugmenfé de 98 pour cent. On 
attribue cette dernière augmenta­
tion à la nouvelle loi de l’ipimi- 
gration américaine qui défend 

pratiquement l’entrée das Et!ats- 
1 nis à des groupes européens im­
portants et détourne ainsi vers 
le Canada un mouvement migra­
toire. Parmi ées étrangers, il y 
r. de nombreux Finlandais. Nor­
végiens, Italiens, Jugo-slave, Da­
nois, Allemands, etc.Presque tous 
les empires centraux sont repré- 
; entés. On cdtnpte que les nou- 

>. eaux citoyens qui nous viendront 
de ces pays durant l’avenir se­
ront encore plus nombreux, et?

- N que le mouvement est de nature
à s’accentuer.

Par Léo-Paul DESROSIERS! 
Ottawa. 4,—. La nouvelle po­

litique d’immigration mise4 en vi­
gueur par M. Robb, l’an dernier, 
développe lentement ses consé­
quences. Dès le début, la machi­
nerie fonctionnait encore mal, et 

lu mouvement migratoire ne

Hôte d'honneur à un banquet offert 
mercredi le 24 septembre, aux membres 
de l’Association des Boards of Trade (ft 
1 Ontario-Nord, à Iroquois Falls, M. F..- 
W. Beatty, président du Pacifique Cana­
dien, a prononcé un magistral discours au 
tours duquel il a parlé de nos problèmes 
de transport et de la question des taux de 
chemins de fer si discutée en ce moment. 
Nous le résumons ici.

Mettez ce crédit en danger et les place­
ments seront immédiatement interrom­
pus. Les banquiers et les hommes d’état 
du monde ne font que commencer après 
six années de paix, à restai rcr en Europt 
l'équilibre du crédit. Les Canadiens 
devraient tirer profit de cette leçon, il 
n'est pas de plus grand dancer à éviter 
que celui qui pourrait détruire la cor fi­
ance des capitalist (s et des hommes d'af- 

“Vous vous demanderez peut-être, dit- fa_j.rC6 рапв Iа stabilité des valeurs et des 
il en cftbutant, ce que vient faire le prési- industries du Canada. L’appel du сарі 
dent du Pacifique Canadien à Iroquois doit continuer si nous voulons nou 
r ails et pourquoi il ne reste pas chez lui. déxelopper et progresser, mais cet appel 
Cette question peut être plausible, mais restera sans réponse, si l’on s’aperçoit 
je puis moi-même y répondre d’une façon 4ueJa JeffJslaUon tend à mettre en péril l< 
jjausible. D’abord, je su'frici parce que caP,taI déjà investi, 
j ai été invité; en second lieu, l'on ne peut "Je soulève cette question parce qu’i’ 
m accuser de ne pas rester chez moi, car existe une tendance parmi certaines clas- 
Ic 1 acihque t anadicn n est pas une insti- ses de la population, à considérer le cari- 
t ution locale, ni meme provinciale, mais tal comme une chose inique, qui devrait 
c cpuis ses origines, il a été et est resté une être taxée jusqu’àla limite, sinon iusqu’à 
institution nationale ce qui veut dire son extinction. Cés personnes sont par- 
qu il n y a pas un endroit au Canada, ticnlièrement sévères lorsqu’il s’agit des 
h tue sur son réseau ou non, dont il ne capitalistes étrangers, et elles tâchent de 
îoit anxieux de promouvoir les intérêts et créer l’impression que ces oèroiors, mal- . 
la prospérité. Si x ous consultez 1 his- gré qu’ils aient risqué leur argênt pour 1 ..1 a* -ant ensuite de Vexode des Cana-
iGite des chemins de fer au Canada, vous déx-eloppeinent de по*тс pays et montri" -ers les I-tats-TJnis. le president du
c onstaterez que la construction du Расі- ainsi leur foi dans son avenir, l’expni Canadien dit aorè le d jeteur
I que Canadien fut la condition de l’en- tenr dans le seul but de retirer des divi Лип>' ,п; d» il V n no-ir cela “un. raison 

la Colombie-Anglaise dans la dendes et par conséquent peuvent être ^ so.nf-r»n . La raison évi irm nent,
( onfcderation. Depuis que cette Corn- taxi s sans merci. !ce n vsf P;1< f! »'* le Canada n cess • i’ètrt*
I agnie a été organisée, ses directeurs, scs tie pay.-de’l’opportunité, mais on h . гоч-
r ficiere et ses employés ont toujours eu APrès ,ve années de siicces incessaiy , c. p< it l'i:ist;uit du moins, l ins le fait
I ferme conviction que la principale fonc- connu par le Pacifique Canadien, la «» . juc І -t L’n's offrent de r- "Heures
і indu Pacifique Canadien était de serxdr tuât ton financière de celui-ci est telle j os>t>'onset plis dS-T# Cec’n’-.st par 
1< peuple canadien de la manière la plus 4U e'*e *^rt de baromètre aux capitalistes fi e'!:; à comprcn !ic lorsque l’on s’ar-

ic5ce possible. du monde entier pour apprécier les con ûte à comparer lu jKjp dations des deux
“L’an prochain, le Pacifique Canadien ditions ■financières générales. C’est -ays. ! serait mèm? extraordinaire qu’il 

célébrera le quarantième anniversaire de 1iirrL!2lÎS!ft,Ve \ f>‘L î\ut n,men,f,- Quelle est donc la
sa fondation comme chemin de fer. il a aut*? ?UJ r^-u,ra,t 'f8 force.8 dc rcnde- -olut-on ? Plus d opportunités pour nos 
< ? témoin, durant cette période, d’un He la Compagnie, aurait pour effet eunes ; ors, c’est-à- lire ріиз de richesse, 
r erveilleux développement. Il a vu le °e diminuer le crédit du paye en général, le nou elles entreprises et de capital

j !';,i, . fret dam des proportions qui entraîne- , [ ' conrmua-t-il, il y a la .-piestionil érondes ndmtriea Æ raient une véritable, doit être con- ‘«mpor, -e Canada a flm le che-'
II tel іГ n'en eltlu^nea™^; nr^TreS Sidérée comme affectant non seulement k "n:r!" rr і a-de traie 4 l-Jr u rir,

CSsSMertsBïïS »â^<Ss$t!rs ft*»-»-»..*;*. asrsï“','"“ zszüissxsgsxs
rapier* rtvs. Qjtan ’ les affaires vont nul, il est

oujo-Tt facile de créer une diversion 
t"i kl m mi 1rs cacininb de fer et leurs 
taux exrrbit.tnts.”

beaucoup d’erreurs, et nous en payons 
aujourd’hui les eonséqumccs. Que nous 
ayens payé aussi chef süns la guerre et ses 
suites, la question est doatcusr, mais une 
rhosc certa ne, c’est que la majeure par­
tie de no- obl'qarions en matière de

par mille de voie. Je cite cee diMw 
pour prouver que le public canadien est 
s^rvi à bon marché par ses chemins de

M. Beatty poursuit en disant que les 
compagnies doivent rencontrer leurs 
'rais d’exploitation. Depuis 1898, les 
saliircsdecertainescatégories d’employés 
ont passé de 111 % à 350%, et l’augmen- 
* riticn a été semblable dans le coût du 
matériel. El l’on parle de retourner aux 
taux de ces années-là !

“Au sujet de la situation des salaire»et 
des frais d’exploitation, dit-il, j’ai remar­
que récemment dans les journaux, des 
dépêches se rapportant aux requêtes 
faites la C ommisslbn des Chemins de 
ber pour la réduction des taux. On don­
ne pour raison de leur trop grande élé­
vation, les salaires payés par les compa- 
gnies. Comme toujours, ces requêtes 
sont accompagnées de conseils concer­
nant les-mesures à prendre pour réduire 
ces frais. Ces plaintes partent de milieux 
mal informés ou ignorants. Comme 
Çnarun le sait, le coût du matériel, qui en 
1923, s est elevé à 43% des dépenses 
totaies du Pacifique Canadien, est entière 
ment hors du contrôle des compagnies, 
j ni doivent pour subvenir à leurs be­

soins, faire leurs achats sur marché ou- ’ 
/ert. Pour ce qui est des salaires, les 
compagnies n ont pas la liberté que l’on 
croit. Dans la plupart des cas, ceux-ci 
sont fixes par les décisions de tribu name, 
et dans les autres, par des précédente 
établis aux Etats-Unis. Ils sont basés à 
tort sur les fluctuations du coût de la 
vie. Je dis " à tort ” parce que les salai­
res élevés sont la cause principale du 
coat elevé delà vie, et celui-ci ne saurait 
oa.ss r tant que la présente échelle sera 
maintenue.

ces
m

mo-
1 ransf or? sont durs, non pas à la guerre, 
•:ia s lyrn !;i poktique Je construction 
:fro- .lin mi a pn'cédi' ' \ guerre et pour 

laour o :.‘u.s sommes sr-.ils responsables. 
J-'jm' '-гт і) on nous a p. ru une solution. 
L’inii gntinr. est une cuose qui doit être 
•ontinar et qui ne de?t pas s’arrêter à 

chi q.;:; іaur que ht roue fait, soit en 
avant, soit en arrière.

I
mu-

“Om prétend que l’immigration des 
• rlisr •'$ ne devrait pan être encouragée 

■ Oîir L nument à cause de la crise du 
rava ! . Pourtant, si l’on doit en croire 

les statistiques gouvernrvicnfales, il y a 
nôins -Je s ms-travail actuellement en 

Canada, qu'il y en avait en 1921 et 1922, 
dors que sc faisait le plus d’agitation 
pour ^augmentation de la population 
par l’immigration.”

V ■
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TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

і
1

“I.’on nous dit que si nou» ne pouvons 
rnuuire les salaires, nous devons réduire 
nos revenus et probablement couper nos 
dividendes—■affaiblissant ainsi tdut le \ * 
s sterne de transport—et tdut cela pour 
lue les taux les plus bas du monde soit 

encore abaissés.

- Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant k sjb propres 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tous ceux ont lui sont chers

;:
)

S “Avec votre: permission, continue l’ora- 
iS à exposer quelques faite 

nationale. La Provi-

M. Beatty rapelle ensuite que c'est lors 
de la construction du Pacifique Canadien 
en 1884, que furent découverts près de 
Sudbury, de riches dépôts de cuivre et que 
c’est dans le procédé du raffinage de ce 
cuivre que l’on découvrit l’énorme pro­
portion de nickel qui mit le Canada au 
premier rang pour la production de ce 
métal précieux. En 1886, la valeur to­
tale de la production minière du Canada 
s'élevait à $10,000,600, tandis qu’aujour- 
d’hui, eMe-'ee chiffre à vingt fois cette 
somme dont $60,000,000 viennent de 
l’Ontario seulement. En 1881, quand le 
Pacifique Canadien obtint sa charte, l’in­
dustrie de la pulpe et du papier était dans 
son enfance; il n’existait alors dans tout 
le Canada que cinq petits moulins dont le 
rendement s'élevait à peine à $60,000 
par année.

Le président du Pacifique Canadien 
t arie ensuite de l’assistance apportée par 
le capital étranger dans le développement 
de ces industries, chose qui n’aurait pas 
ététaasiljfoavec1 le capital local seul. Il 
déclare que la continuation de ce dé- 
velooDcment et de la ' ' ' *

‘ Personne ne peut prétendre avec rai- 
que les revenus de ceux qui ont placé 

leur argent dans les valeurs de chemins 
“M iis les laits sont les faits, quelque ^ canadien? noient excessifs. Pour 

lésngv «ailles qu'ils до сій. Que mon- *аппеа 1923, les,recette nettes du Pa- 
trent- ;s? O iè V r( ntlement du fret par '-ana'à’en'ne se sont élevées qu’à
onot-Trili' t st |>lus bas au Canada que ,dcs *°p)Wes en argent comptant 
lans n'importe quel pay.*' du monde où P‘a^çcs sur ses propriétés, et le dividen- 
es chemina de f. r sont eчр!о:'.--з dans des de ”c 7 (O Qui est .payé à même les recet- 
•onJii'on's à peu près sem'.lcbles. Ceci \ea f unc,^m,n de fer, représente un revenu 
nous *-s* prouvі par dts s^ itistiquee de 1.46% sur ce placement en argent.
-pvciaî -s recueillies dans toutes 1rs par- 1 У a ,deiix manières pour une organi­
sa du monde. Et cVst la vérité, en dé- 5^*®” de.eheminsde fer de se procurer les 

p.t du fi t que le nom’ire d’habitants par ?nr*8 considérables requis pour l'entrè- 
n lle de mie est be -.ucoup moindre au t,eP' ‘t*8 ч ameliorations, en plus de te 
Canada que dm з n’importe qutl autre 21*' peutfa proprement parler, être char- 
.муя. .«icentipn faite pour la Nouvtlle- K® aux frais d’exploitation; c’est d'em- 
Zckndcet l' Anstralié. prunter sur son crédit ou de puiser dans

sonisumlus. De 1919 à 1923, le sui®bi| - 
du pacifique Canadien a varié de $&4*- _ f 

fr.1'653»000. ce qui constitueUlO 
de і /p des sommes placées dans la pro­
priété. Je n’ai pas besoin d’insister sur 
le désastre qui résulterait de l’augmen­
tation excessive des charges fixes.
\ 1-orsque les Canadiens auront com­

pris les faits, je suis sûr qu’ils n’accu- 
вегс-Lt plue leurs compagnies de chemins 
de fer d avoir durant et après la guerre, 
reure des revenus excessifs aux dépens du

teur, j'ai
d'une signification
den<^ semble avoir donné au C'anada lout 
ce qui est nécessaire pour lui assurer la 
force et la prospérité. Nous avons des 
richesses en minéraux, en terres, en forêts, 
en énergie motrice et en pêcheries. Nous 
avons „au moins un commencement de 
prtejîél-itê industrielle et ndus sommes un 
peiiide joune, sain et confiant, pouvant 
envisager les problèmes du pays avec 
catnié іВІ sans énervement. Comme tous 
lcsfpayé, nous avons chez nous des hom­
mes auk vu s extrêmement divergentes 
et qui souffrent comme d’autres d’un ex- 
cès*dc tiolitiqûc. L’une des princîjiales 
difficultés dans la discussion des pro­
blèmes affectant le Canada, c’est que 
ceinhcj pnt tous un aspect politique, et 
célurqûi les discute s’expose à être ac- 
cuâé de les envisager à ce pô:nt de vue, 
plutôt que du point de vue du citoyen 
ordinaire ayant certaines opinions sur 1rs 
bêséihs de son pays. C’est po jrqvo: je 

déclarer dès maintenant que rien d. 
ce que j’ai à dire sur le dé /eioppemen ; 1:і 
Canada, a une signification polit iqu« 
Je fais ces remarques au seul point de 
du développement du pays et sans égard 
au parti au pouvoir, ici ou ailleurs.

“11 y a deux ou trois ans, i’eu la témé­
rité, en parlant devant cfee Canadian 

gne ët quelques-uns des pays du nord de Clubs et des Boards of Tvade, de déclarer 
l’Europe. S’il est une impression toute que hoe besoms les plus urgents étalant 
particulière que j?ai rapportée de ce voy- l’économie, l’immigration du capital et 
^C,fc’est la conviction de l’importance celle tie la population. Je mentionnai 
vifiUé dùur Un pays désireux d’obtenir du aussi alors que le transport sera tou- 
travail international ainsi que du capital jours uhé question vitale pour le peuple 
international, de maintenir son crédit, canadien. Nous avons fait des erreurs,

une

nom- Le Régulateur de Santé 
de la Femme - 

du Dr. J. Larivière

ctir

a

*Justement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout feminine, contient eu uot la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction­
nement de l’organisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation Im­
propre, du manque d’exercice né 
cessaire A la santé ou de la négli 
gence des autres lois de l’hygiène, 
lorsqu’on en fait usage tel qu’Indi 
qué, le Régulateur est absolument 
Inoffensif et on peut l’employer en 
toute confiance dans la plupart des 
oas d’épuisement général, le 4gbl 
llté des organes digestifs.

* tards ou d’irrégularités des fonc 
I tiouâwiémlninee, et autre* indices
! J ■•Oté perdue ou chan. elente 
i Cette excellente préf ration est er 

parmi ces nouveaux arrives. Ils; dans toutes le pharmacies

s Vc
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■ gas
JU Le"En 1922, lu Canada avec 200 habi- 

' ’lits )xir mille de voie ferrée, payait 
5IAÏ : ar than -mille. Les États-Unis, 
la r»Vie annCv, avec 418 habitant’ par 
•nille, j avai* nt $1.18. LaGrandc-Fr^ta- 
.i«v a. ус uhe population beaucoup plus 
dense et à peu après trois fois le • olume 
Ii frc‘ transporté au Cana "a j.i-yait 
33 35 par tonne - mille. I a Fiance, avec 
гЛ H l;ibitaàis par raille, payait pour sa 
jjart en .19^1, $1.54 par. tonny-mijlv. La 
Suède, avec 6)9 habitanis, pavait en 
1921, $1.77, tandis que la Norvège, avec
1.222 habitant,, d,va! payer #3.65. En M. E.-W. Beatty c!6t ensuite son 
Australie, où les ton uns .ont à peu cours en répétant qu’il n'a pa« fait ce» re-

no-is uunnenl des taux de #2.36 et #3.90 conditions canadiennes, lié avec une or- 
pnr (onae-mdle en 1921-22, soit beaucoup ganisation qui possède d’énormes inté.

son
NtiBh

V«
m. vez

Щ cié.m veio^pement et delà prospérité du Cana-

des placements étrangers qui 
faits dans notre pays.

“L’été dernier, jx>ursuit-il, j’ai eu la 
bqnqe fortune de visiter la Grande-Breta­
gne êt quelques-uns des pays du nord de 
ГеигОре. S’il est une impress!
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î№‘ Le Seul Joi 
De La Ville d

Les cultivateurs sont nombreux
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